
Cérémonie 11 novembre 2026 

 

Monsieur le porte-drapeau, 

Mesdames et Messieurs les élu.e.s, 

Mesdames et Messieurs les enseignants et les enfants de l’école élémentaires, 

Mesdames et Messieurs les musiciens de l(Harmonie Vent d’Ouest, 

Mesdames et Messieurs, 

 

Nous nous retrouvons cette année devant le même monument aux morts, mais 

avec une plaque différente, rénovée. 

En effet, nous avons été sollicités par la FOPAC, (Fédération ouvrière et paysanne 

des anciens combattants) pour réaliser une nouvelle plaque avec les bonnes 

dates de la seconde guerre mondiale. Les mêmes noms y sont gravés et cette 

plaque a été financée par la FOPAC et le souvenir Français qui a pour mission : 

La mémoire au quotidien 

Depuis sa création en 1887, plus de 10 millions de Français et de Françaises ont 

adhéré à un moment de leur histoire personnelle au Souvenir Français. 

En 2025, l’association rassemble plus de 75 000 adhérents, regroupés dans près 

de 1 600 comités locaux. Ce sont ces hommes et ces femmes qui par leur 

mobilisation bénévole, font vivre au quotidien la mémoire combattante française, 

Merci à ces deux associations qui n’ont pu être des nôtres aujourd’hui, mais nous 

aurons l’occasion de les accueillir et de les remercier. 

Merci aux enfants et à leurs enseignants pour la lecture de ces émouvantes 

lettres de poilus et que perdure la mémoire de ce que sont les guerres. 

Ces mots, qui nous viennent des tranchées de Verdun, de la Somme ou de la 

Marne sont notre patrimoine historique de la souffrance et du prix payé par les 



peuples. La Première Guerre Mondiale, souvent appelée la "boucherie", a été un 

conflit meurtrier qui a duré quatre ans et a causé environ 20 millions de morts. 

Ce conflit a été le résultat de rivalités entre les grandes puissances capitalistes et 

a eu des conséquences profondes sur la société et l'économie mondiale.  

Ces mots sont notre conscience et nous poussent à répéter que la guerre n’est 

pas un jeu vidéo et, où qu’elle se trouve elle est synonyme de morts, de blessures, 

de souffrances, de destructions massives. 

J’aimerais tant vous dire, en ce 11 novembre 2026, que les guerres sont 

définitivement derrière nous. J’aimerais tant vous dire que les hommes se sont 

assagis, et que le XXème siècle et ses guerres meurtrières resteront à jamais, 

enchâssés dans les livres d’Histoire. 

J’aimerais tant vous raconter la vie de deux enfants surpassant leurs différences 

se donnant la main et cheminant ensemble vers un destin commun. 

J’aimerais tant vous dire cela ! 

Et pourtant, chaque jour l’actualité témoigne d’un engrenage guerrier qui 

provoque chez moi, comme pour vous, j’en suis sure, des sentiments de 

désolation et de colère. 

Triste temps pour la paix. La guerre en Ukraine s’éternise avec son lot de morts 

et de souffrances. Des armes viennent de nombreux pays alimenter ce conflit. 

Récemment, une nouvelle étape a été franchie avec l’arrivée de troupes nord 

coréennes sur le front ukrainien. Que viennent-ils faire sinon assouvir la soif de 

puissance de deux dirigeants autoritaires ? 

De manière larvée, chaque jour un peu plus ce conflit s’internationalise. 
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Selon une même logique mortifère, au Proche et au Moyen-Orient, la situation 

s’aggrave à chaque instant. Gaza, Israël, la Cisjordanie, puis de proche en proche, 

l’Iran, le Yémen. Depuis quelques temps déjà, le Liban, la Syrie, l’Irak. 

Le nombre de conflits armés dans le monde a atteint un niveau historique en 

2025, avec 65 conflits recensés. Du jamais vu depuis 1946. 

Afrique : 29 conflits étatiques, le continent le plus touché 

Asie : 17 conflits 

Moyen-Orient : 10 conflits 

Europe : 3 conflits 

Amériques : 2 conflits 

Plus de la moitié des pays touchés sont confrontés à plusieurs conflits 

simultanément, ce qui accentue la complexité et la gravité de la situation. 

Souvent transparaît le sentiment que la haine de l’autre est le seul argument et 

que la réponse martiale est la seule possible. 

N’y aurait-il pas d’alternative ? 

Être pacifiste serait au mieux être rêveur, au pire faible. 

La faiblesse, insulte suprême pour tous ces dirigeants en mal de virilité qui croit 

que gouverner se résume à faire des démonstrations de force au bénéfice de leur 

seul égo et au détriment de leur peuple et des peuples voisins. Résultats, le cycle 

mortel de la surenchère guerrière et des alliances géopolitiques impliquent 

toujours plus de belligérants et quasiment aucun n’a le courage d’un discours 

différent, le discours de la paix. 



Triste temps pour la paix. Triste temps pour la jeunesse. Dans ce monde saturé 

de conflits militaires où le seul discours est celui de l’écrasement de l’autre, quel 

avenir pour la jeunesse ? 

Quel monde nous leur offrons ? 

Un monde où le seul imaginaire en vente libre est celui du repli sur un entre-soi 

qui fait de l’autre un ennemi, un ennemi parce qu’il n’a pas la bonne couleur de 

peau, la bonne culture, la bonne religion ou parce qu’il n’est pas né du même 

côté de la frontière. 

Quelle inconséquence des gouvernants de ce monde ? 

Le temps est à la guerre alors même qu’il y a tant à faire pour maintenir une 

planète vivable pour tous. 

De l’énergie, de l’argent et pire, des vies vont à la guerre alors qu’il y tant à faire 

pour assurer un avenir à la jeunesse. Ces dernières semaines, elle nous le 

rappelle. 

Ce discours peut sembler pessimiste. Il l’est avant tout un appel à imaginer un 

autre avenir pour la paix, pour la jeunesse, pour la planète. 

Essayons d’imaginer un autre futur, un avenir serein. 

Comment ? 

En alliant, selon le principe d’Antonio Gramsci, « Le pessimisme de l’intelligence 

qui permet d’être lucide sur l’état du monde, l’optimisme de la volonté qui permet 

d’imaginer d’autres possibles pour le monde. » 

En ces temps troublés dans le monde, l’attachement au devoir de mémoire et la 

transmission de l’histoire à nos jeunes générations sont essentiels pour préserver 

une communauté de vie et la paix. Les moments des cérémonies sont des 



moments républicains forts, où nous sommes unis dans le souvenir et dans le 

respect de celles et ceux qui ont donné leur vie pour la France. Ces instants de 

recueillement nous rappellent combien il est important de rassembler les 

générations autour des valeurs de Liberté, d’Égalité et de Fraternité. Ils 

rappellent aussi le prix du courage et du sacrifice, notamment de ces jeunes 

citoyens engagés. 

Portons haut les valeurs de la République. 

Soyons fiers de notre diversité, car elle est une richesse et un ciment pour notre 

Nation. Mais n’oublions jamais que cette diversité s’appuie sur un socle 

commun : le respect des principes républicains, garants de notre paix et de notre 

unité. La commémoration du 11 novembre est à la fois le souvenir d’un passé 

douloureux et un message d’espoir pour l’avenir. Elle nous invite à rester vigilants, 

à préserver la paix, à défendre la démocratie. 

Vive la République. 

Vive la France 

 


